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        Depuis des lustres, les Guerriers du zodiaque combattent en secret les maux qui menacent la Terre. Des extraterrestres. Des monstres. Et même des humains dépravés. Aussi, lorsque leur voyant prédit une calamité à venir, ces combattants sont plus que prêts à protéger l’humanité.

      

      

      La vie du Lion est un véritable enfer. Il a perdu sa femme et son bébé à cause d’un monstre et s’en veut terriblement. Il a passé des années à essayer de surmonter sa culpabilité, mais il s’avère que l’alcoolisme n’est pas une solution. Lorsque le chef des Guerriers du Zodiaque lui ordonne de se faire aider, il finit par se confier à une psychologue. Cependant, cette femme séduisante ne se laisse pas attendrir par ses lamentations et sait qu’il cache quelque chose.

      Lorsque son nouveau patient arrive pour sa séance, le Dr Ruth Warmstone espère que son divan résistera à l’homme massif et musclé qui s’affale dessus. Ce n’est pas seulement son corps qui est lourd, mais aussi ses pensées sombres. Elle comprend immédiatement qu’il cache quelque chose. Comment le faire parler ?

      Peut-être aura-t-elle l’occasion de percer ses secrets lorsqu’il l’aidera à échapper à une organisation qui convoite un héritage de son père-archéologue. Alors qu’ils sont en fuite – et que cela devient une quête pour découvrir où se trouve son père disparu – elle découvre que Lion n’est pas un homme ordinaire. C’est un guerrier du zodiaque chargé d’une mission venue des étoiles.

      Ensemble, ils doivent explorer une jungle à la recherche d’un artefact ancien et trouver un moyen pour que Lion pardonne les péchés de son passé afin que l’amour puisse s’épanouir dans son avenir.

       Le Treizième Signe du Zodiaque
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      "Je déteste les égouts," grommela Lion, et il avait de bonnes raisons. Après tout, il en avait vu beaucoup.

      D’après son expérience, les égouts étaient généralement des cloaques malodorants, humides et sombres, mais, bien sûr, les monstres les adoraient. C’est pourquoi il pataugeait dans une boue qui lui arrivait presque aux genoux, suivant un tunnel qui était censé le mener à la créature qui enlevait des gens et les tuait très probablement. L’odeur de chair en décomposition qui imprégnait l’air indiquait sans aucun doute la mort.

      Dans ce cas particulier, la créature qu’ils traquaient semblait avoir un penchant pour les jeunes enfants, et comme ceux-ci étaient généralement sous la garde de leur mère, celles-ci disparaissaient également. C’était odieux et inacceptable, c’est pourquoi les Guerriers du Zodiaque convergeaient actuellement vers le repaire de la créature. Il leur avait fallu un certain temps pour la localiser, car le réseau d’égouts sous la ville de New York était vaste et le monstre suffisamment rusé pour effacer ses traces. Cependant, Verseau, qui excellait dans le domaine technologique, avait travaillé d’arrache-pied pour trianguler son terrain de chasse.

      Leur plus grande chance leur était venue des “humains taupes”, ces personnes qui avaient choisi de vivre sous terre pour diverses raisons, principalement économiques. Certains de ces habitants souterrains en fuite étaient sortis de leurs maisons dans les égouts pour annoncer la mort d’amis et de membres de leur famille. Hélas, ils n’avaient pas été pris au sérieux, malgré le fait d’avoir fait part de leurs inquiétudes à la police. Au moins, l’officier qui leur avait parlé avait rédigé un rapport, qui avait fini par atterrir sur le radar de Verseau. Il s’avéra qu’ils disaient la vérité. Toute une communauté d’habitants des tunnels avait disparu, mais personne ne l’avait remarqué ni ne s’en était soucié, jusqu’à ce que la créature étende son terrain de chasse et ose commencer à enlever des personnes qui n’étaient pas des “taupes”. Face au tollé général, les forces de l’ordre recherchèrent le coupable, mais elles n’étaient pas équipées pour faire face à un véritable monstre.

      "Je suis peut-être à dix secondes de la caverne principale," dit Capricorne dans l’oreillette de Lion.

      "Il est temps d’enlever les lunettes, les gars," ajouta Scorpion. "Je lance les grenades flash et les bâtons lumineux dans cinq secondes, à partir de maintenant."

      Ils avaient porté des lunettes de vision nocturne pendant leur approche. Cependant, le plan était de toujours les retirer avant le combat afin de ne pas être aveuglés lorsqu’ils éclairaient les lieux. Après tout, un monstre qui avait choisi de vivre dans l’obscurité était désavantagé s’il était exposé à la lumière.

      D’une simple pression, Lion repoussa ses lunettes sur sa tête. Il saisit ensuite un revolver dans sa main gauche et une épée dans sa main droite. Selon ce à quoi ils seraient confrontés, l’un ou l’autre pourrait s’avérer inutile. Il se souvenait encore de la créature chitineuse qu’ils avaient éliminée quelques années auparavant, dont la carapace faisait ricocher les balles.

      À la vue du flash lumineux qui explosa devant lui, accompagné d’un son strident, il chargea, courant aussi vite qu’il le pouvait dans la boue qui aspirait ses bottes, éclaboussant de merde – littéralement – tout sur son passage alors qu’il se frayait un chemin vers la salle cible.

      Une salle cauchemardesque.

      Dans la lueur verdâtre qu’ils avaient créée, il pouvait clairement voir les restes et les vêtements des victimes du monstre éparpillés partout. À chaque pas qu’il faisait, il écrasait des os fragiles dont la moelle avait été aspirée, parmi lesquels se trouvaient les petits squelettes d’enfants et de nourrissons. Lion eut un serrement d’estomac en pensant à sa fille nouveau-née, heureusement en sécurité à la maison.

      Du moins, il l’espérait.

      Il avait demandé, supplié même, à sa femme, Kylie, d’aller dans un endroit plus sûr compte tenu de la menace qui pesait sur la ville, mais elle avait refusé. "Mon grand et méchant mari guerrier ne va-t-il pas me protéger ?" avait-elle dit avec un ricanement. Les choses étaient difficiles entre eux depuis un certain temps, et la naissance de leur enfant n’avait pas arrangé les choses. Après cette mission, il se ferait un devoir de passer plus de temps à la maison et verrait s’ils pouvaient trouver un moyen de se rapprocher, même s’il craignait que leur mariage soit terminé.

      "Où est-il ?"

      Lion n’eut pas besoin de son oreillette pour entendre la question de Scorpion. Ils étaient entrés par trois endroits différents et balayaient les lieux de leurs armes à la recherche de leur cible.

      "Ne me dis pas qu’il est parti chasser," gémit Capricorne.

      Ce ne serait vraiment pas de chance, car si le monstre se rendait compte qu’ils avaient infiltré son repaire, il déménagerait, ce qui signifierait qu’ils devraient recommencer la chasse depuis le début.

      L’odeur qui régnait dans cet endroit — des égouts en décomposition et de la viande rance — rendait difficile toute réflexion, alors que tout ce que Lion voulait, c’était vomir. Oui, même les guerriers les plus endurcis vomissaient parfois.

      Une goutte de liquide tomba soudainement du plafond, obligeant Lion à lever la tête pour regarder. Il aperçut une créature aux membres dégingandés, avec des cornes et un visage que même une mère ne pourrait aimer, suspendue la tête en bas comme une araignée, le regard malveillant fixé sur lui. Il cria : "Ce salaud est au plafond."

      Tout en criant, Lion visa et tira, les silencieux de son arme ne faisant qu’atténuer le bruit assourdissant des détonations dans cet espace confiné.

      Mais il rata son coup. Le monstre se déplaça rapidement, tombant de son perchoir alors que les balles sifflèrent à l’endroit où il se trouvait auparavant.

      Il se jeta sur Lion, qui lâcha son arme et saisit son épée à deux mains pour la brandir. Alors que sa lame décrivait un arc, il eut le temps de voir la gueule béante, avec ses dents acérées et irrégulières, et les points rouges au fond des pupilles du monstre. Lorsque son épée toucha son cou, la créature expira, son haleine fétide envahissant le visage de Lion.

      Ce fut la dernière chose que fit le monstre.

      Plouf. La tête coupée atterrit dans la boue et le corps s’effondra.

      "Qu’est-ce qu’un wendigo fout à New York ?" grommela Scorpion en se traînant jusqu’à Lion.

      "Pour se nourrir facilement, j’imagine," commenta Capricorne.

      "Qui va le transporter pour le détruire ?" demanda Lion, car ils ne laissaient jamais de monstres derrière eux afin d’éviter que les civils ne les trouvent.

      "Je prends la tête," marmonna Scorpion en grimaçant, tandis qu’il l’attrapait par une corne visqueuse.

      "Je pense vraiment qu’on devrait revoir cette histoire selon laquelle un guerrier qui tue n’a pas à nettoyer derrière lui," grommela Capricorne en tendant le bras pour sortir le corps des égouts.

      "Ce n’est pas ma faute si je suis le meilleur dans mon travail," se vanta Lion.

      "On va directement à la Tour ?" demanda Scorpion.

      "Les rapports semblent indiquer qu’il n’y avait qu’une seule créature," déclara Capricorne, debout, le corps du wendigo drapé sur son épaule.

      "Et les wendigos ne sont pas connus pour chasser en groupe," ajouta Lion, se souvenant de certaines légendes qu’il avait apprises il y a longtemps. Lors de leur ascension au rang de guerriers du Zodiaque, on leur avait remis un livre sur les diverses menaces auxquelles ils pourraient être confrontés.

      "Qui va regarder ce tas au milieu pour s’assurer qu’il n’y a rien d’autre qui se cache là-dedans ?" demanda Scorpion, tout en commençant à fouiller avec la pointe de sa lame.

      "Allez-y, les gars. Je vais vérifier qu’il n’y a rien d’autre," proposa Lion.

      "Bonne idée. Nous allons signaler à verseau que tout est OK," déclara Capricorne.

      La prochaine étape consistait à prévenir les autorités, anonymement bien sûr. Le monde ne savait rien des monstres ni des guerriers du zodiaque, et ils préféraient que cela reste ainsi. Leur travail s’arrêtait une fois la menace éliminée. Les policiers pouvaient s’occuper des corps et prévenir les familles. Au moins, il n’y aurait plus de victimes.

      Alors que Lion se frayait un chemin vers le monticule au milieu, son regard fut attiré par quelque chose de rose vif posé tout en haut. Un pyjama pour bébé avec une licorne sur le devant.

      Sa bouche s’assécha et il fut décontenancé.

      Capricorne le remarqua. "Qu’est-ce qui se passe, mon pote ?"

      "Non." Ce n’était pas possible. Il avait quitté sa femme et son enfant quelques heures plus tôt pour se préparer à cette mission. Ils étaient dans leur appartement. En sécurité. Il s’affolait pour rien.

      Son regard se posa ensuite sur une veste sherpa beige, identique à celle que Kylie portait ces derniers temps. Des taches de sang en avaient rougi certaines parties.

      Cela pouvait être n’importe qui. Après tout, Kylie l’avait récemment achetée dans une chaîne de magasins de vêtements.

      Scorpion marmonna “Oh merde” en attrapant une chaîne, à peine visible sur le tissu, et en la faisant pendre.

      Le chagrin envahit chaque centimètre carré du corps de Lion, car il ne pouvait se tromper sur le pendentif en diamants en forme de sa constellation. Il l’avait offert à sa femme le jour de leur mariage.

      Lion s’effondra à genoux, indifférent à la saleté, insensible à la puanteur et au fait qu’il était agenouillé sur des os.

      Plus rien n’avait d’importance.

      Kylie et sa petite fille étaient mortes, et tout était de sa faute.

      Il aurait dû trouver le monstre plus vite.

      Il aurait dû forcer Kylie à aller à la Tour, où elle aurait été en sécurité.

      Il n’aurait jamais dû les laisser seules.

      Et rien de ce que les autres pouvaient lui dire, ni tout l’alcool qu’il pouvait boire, ne pourrait jamais lui faire oublier son plus grand péché.

      Ne pas avoir protégé sa famille.
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      Ruth soupira et se cala dans son fauteuil en se frottant les tempes. Elle détestait les jeudis, le seul jour de la semaine où elle prenait des rendez-vous jusqu’à 20 heures pour accueillir ceux qui ne pouvaient pas venir pendant la journée.

      Il ne lui restait plus qu’une personne à voir, puis elle pourrait se détendre avec un livre et un reste de soupe de maïs. Elle parcourut les informations sur son prochain patient, un nouveau nommé Lion. Pas de nom de famille ni de date de naissance, ce qui la fit froncer les sourcils. Ce n’était pas inhabituel. Certaines personnes préféraient rester totalement anonymes et elles y parvenaient en choisissant de payer leurs séances par virement électronique ou en utilisant une carte de crédit prépayée.

      Le formulaire d’admission ne contenait que peu d’informations, à part la raison de la consultation : difficulté à surmonter le deuil après la perte de sa femme et de son enfant.

      Cela allait être difficile. Souvent, les survivants souffraient non seulement de l’angoisse d’avoir perdu leurs proches, mais aussi de la culpabilité d’avoir survécu.

      Une lumière sur son bureau clignota, lui indiquant que son patient était arrivé et avait appuyé sur le bouton dans la salle d’attente pour la prévenir. Afin de préserver la vie privée de ses clients, elle n’avait pas investi dans des caméras pour son cabinet, mais cela pourrait changer compte tenu des récents cambriolages dans le quartier.

      Elle appuya sur le bouton de la porte, et le clic audible qui indiquait qu’elle était déverrouillée lui donna le signal de s’asseoir posément, prête à accueillir son client. Un homme gigantesque entra, et elle ne dit pas cela à la légère.

      La largeur de ses épaules l’obligea presque à se tourner de côté pour entrer. Bien qu’il soit corpulent, il semblait s’agir de muscles, et non de graisse, le genre de physique acquis après des années d’exercice ou de travail intense. Son dossier ne mentionnait pas sa profession. Il était légèrement intimidant, mais malgré ses yeux injectés de sang, il semblait calme.

      Ruth se leva et garda un ton ferme et professionnel en disant : “Bonsoir. Vous devez être Lion. Je suis le docteur Warmstone.”

      Son menton mal rasé se crispa tandis qu’il la regardait, puis observait le bureau. "Vous êtes une femme."

      "Oui, en effet. Cela vous pose-t-il un problème ?"

      "Je suppose que nous verrons bien," marmonna-t-il.

      "Si vous pensez que je ne suis pas la personne qu’il vous faut, je peux vous orienter vers un collègue masculin."

      Il secoua la tête. "Non, ça va. On m’a dit de venir vous voir, alors je suis là."

      Choix de mots curieux. "Quelqu’un m’a recommandée ?"

      "En quelque sorte." Il se balança sur ses talons, comme s’il était mal à l’aise. "Je me sens obligé de vous prévenir que je n’ai jamais consulté de psy auparavant."

      Elle avait entendu ce terme péjoratif un nombre incalculable de fois. "Je suis heureuse que vous ayez trouvé le courage d’essayer, alors."

      "Du courage," ricana-t-il. "Je n’avais pas le choix."

      "Quelqu’un vous a forcé à venir ?" Cette tactique ne fonctionnait pas toujours, car les personnes poussées à suivre une thérapie pouvaient se montrer réticentes à essayer. Mais parfois, les personnes aux prises avec des problèmes de santé mentale avaient besoin d’une méthode douce, mais ferme pour les orienter vers une thérapie afin qu’elles puissent surmonter ce qui les empêchait d’avancer.

      "Mon patron dit que je dois me reprendre en main. Mon foie aurait aussi bien besoin d’un répit," dit-il avec un sourire triste.

      Elle nota le détail suggérant qu’il avait recours à l’alcool pour faire face à ses problèmes. Cela expliquait la forte odeur d’eau de Cologne, probablement utilisée pour masquer l’odeur qui s’échappait de ses pores. "Voyons voir ce que nous pouvons faire, alors. Si vous voulez bien vous asseoir…"

      Il regarda le fauteuil club devant son bureau, puis la chaise longue recouverte de cuir. Avant qu’elle n’ait pu lui dire qu’il pouvait s’asseoir où il se sentait le plus à l’aise, il s’affala sur le canapé sans accoudoirs, qui grinça de manière inquiétante.

      Il expira profondément. "Il est plus confortable qu’il n’y paraît. Espérons que je ne m’endormirai pas ici."

      "Parfois, le sommeil peut être bénéfique," murmura-t-elle en se levant avec sa tablette, qu’elle utilisait pour prendre des notes.

      "Pas quand on fait des cauchemars chaque fois qu’on ferme les yeux."

      Elle tourna le fauteuil club pour lui faire face avant de s’asseoir. "Espérons que nos séances vous aideront à cet égard. Commençons par les bases. Tu t’appelles Lion. Tu as quel âge ?"

      "Je suis plus âgé que tu ne le penses."

      Une réponse inutile et probablement révélatrice de la tournure que prendraient les choses : difficile.

      Elle lui donnait la trentaine bien avancée, mais il pouvait avoir la quarantaine, voire la cinquantaine. "Quel est ton métier ?"

      "J’étais policier."

      Elle remarqua l’emploi du passé. "On dirait que tu ne l’es plus ?" Il n’était pas rare que les agents des forces de l’ordre changent de métier avant l’âge de la retraite, compte tenu de ce qu’ils vivaient. Le fait d’être confronté presque quotidiennement au pire de la société avait des conséquences néfastes.

      "Je continue à servir et à protéger," marmonna-t-il. "Mais je n’ai plus la même motivation qu’avant, ce qui fait de moi un handicap pour mes collègues."

      Elle nota sur sa tablette ses préoccupations concernant ses performances professionnelles. "Depuis combien de temps travailles-tu dans les forces de l’ordre ?"

      "Depuis longtemps."

      Des réponses vagues, mais pas inhabituelles pour une première séance. Elle n’avait pas besoin d’une date exacte. "As-tu songé à changer de carrière ?"

      "Je ne peux pas." Il eut un petit rire sec. "C’est ce que je suis."

      "Il n’est jamais trop tard. Si tu te sens épuisé, un changement de profession peut parfois être bénéfique."

      "J’aime ce que je fais." Un aveu formulé à contrecœur. "Je n’ai simplement plus la même motivation qu’avant."

      "Ta fiche d’admission indique que tu as vécu une tragédie."

      Son expression devint vide. "Oui."

      "Tu veux bien m’en parler ?"

      "Pas vraiment." Il poussa un soupir. "Je suppose que je n’ai pas le choix."

      "Si tu n’es pas prêt à en parler, nous pouvons remettre cela à notre prochaine séance."

      "Ça semble un peu idiot de l’éviter, puisque c’est la raison pour laquelle je suis ici." Il resta silencieux pendant un moment avant de dire : "Ma femme et ma fille ont été tuées."

      Tuées, donc pas de mort naturelle. "Que s’est-il passé ?" Étant donné qu’il se trouvait dans son bureau et non en prison, elle supposa qu’il n’était pas celui qui avait mis fin à leurs vies.

      L’agitation tendit son corps et Lion roula du canapé pour faire les cent pas tandis que l’histoire émergea avec des phrases courtes et laconiques. "Un tueur que je traquais les a tuées."

      "Elles ont été prises pour cible à cause de ton enquête," affirma-t-elle, sans poser de question.

      "Oui." Il resta immobile, les épaules affaissées. "Je ne sais même pas comment ça les a trouvées."

      Elle remarqua l’utilisation du pronom "ça". Il dépersonnalisait celui qui lui avait causé tant de peine. "Ça a dû être dévastateur."

      "C’est un euphémisme," rétorqua-t-il sèchement. "Cela a été plutôt anéantissant. D’autant plus que c’est ma faute."

      "Tu ne pouvais pas savoir que ton enquête aurait pour conséquence que ta famille soit pris pour cible."

      "Non, mais j’aurais dû faire plus pour les protéger. J’ai essayé de convaincre Kylie de partir jusqu’à ce que la situation soit réglée, mais elle a refusé. Si je n’avais pas été distrait, j’aurais peut-être trouvé ce salaud plus tôt."

      "Distrait par quoi ?"

      Il grimaça, et pendant un instant, elle crut qu’il ne répondrait pas. La raison émergea dans un murmure. "Ma femme et moi n’étions pas en très bons termes quand elle est morte. Ça faisait un moment que ça durait."

      Il se tut, la forçant à insister. "Quand tu dis que tu n’étais pas en très bons termes, cela veut dire que vous vous disputiez ?"

      "Ça aurait peut-être aidé si ça avait été le cas. Environ un mois après notre mariage, Kylie s’est mise à se montrer froide avec moi. Distante. Quand je rentrais à la maison, elle faisait comme si je n’étais pas là. Ce qui était assez impressionnant, vu la taille de notre petit appartement et mon gabarit." Il lui adressa un sourire dépréciatif.

      "Étant donné que tu dis n’avoir jamais consulté de psychologue, je suppose que vous n’avez pas essayé la thérapie de couple."

      "Non. En voyant que nous étions tous les deux malheureux, je lui ai demandé si elle voulait divorcer. C’était très étrange, car dès que j’ai prononcé ces mots, c’était comme si un interrupteur s’était enclenché, et pendant un moment, elle est redevenue la Kylie que j’avais rencontrée. Je rentrais à la maison et elle avait préparé des dîners romantiques. Nous nous blottissions sur le canapé, dormions dans le même lit. Mais ensuite, elle est tombée enceinte, et soudain, c’était comme si elle me détestait et ne voulait plus rien avoir à faire avec moi."

      "Les hormones peuvent être difficiles à gérer pour certaines femmes, ce qui n’excuse pas son comportement," s’empressa d’ajouter Ruth.

      "Je sais tout ce qu’il y a à savoir sur les hormones, c’est pourquoi j’ai fait de mon mieux pour ignorer cela. Ce n’était pas facile. Quand elle ne me traitait pas avec froideur, elle m’insultait. Elle agissait comme si elle voulait que je parte. Quand le bébé est né, j’ai pensé que les choses allaient peut-être s’améliorer."

      Inutile de poser la question. Il était évident que ça n’avait pas été le cas. "Quel âge avait ta fille lorsqu’elle t’a été enlevée ?"

      "Deux semaines," murmura-t-il. "Elle était toute petite. Je pouvais la tenir dans ma paume." Il tendit la main en question et la regarda d’un air absent.

      "Tu aimais ta fille."

      "Plus que tout, et je l’ai laissée tomber."

      "On ne peut pas prédire les intentions d’un tueur. Tu n’avais aucun moyen de savoir qu’ils s’en prendraient à ta famille."

      "Logiquement, je le sais, mais ici…" Il se frappa la poitrine. "Une partie de moi insiste sur le fait que j’aurais dû en faire plus. J’aurais dû ignorer le refus de Kylie de partir, faire leurs valises et les mettre en sécurité dans la tour."

      Elle fronça les sourcils. "En quoi les emmener dans un immeuble aurait-il aidé si cette personne te ciblait ?"

      Il pinça les lèvres. "La sécurité y est meilleure. Il ne les aurait jamais trouvés."

      "Il est courant, après avoir vécu une tragédie, de se laisser aller à des "j’aurais pu, j’aurais dû," répondit-elle. Avec le recul, il y a beaucoup de choses que nous changerions dans notre vie, mais la triste réalité est que le passé est le passé. Quand quelque chose de traumatisant se produit, ruminer dessus ne changera pas le résultat."

      "Sans blague, mais comment suis-je censé m’arrêter ?" rétorqua-t-il durement. "C’est avec moi chaque seconde de chaque putain de journée."

      "De toute évidence, le travail ne t’a pas permis de te changer les idées."

      "Non."

      "Je suppose que tu n’as pas essayé de sortir avec quelqu’un non plus."

      Il eut un rire amer. "Qui voudrait être avec un pauvre type malheureux ? Et avant que tu ne penses que je suis encore accroché à Kylie, ce n’est pas le cas. Comme je l’ai déjà dit, nous étions sur le point de divorcer. Nous nous serions probablement séparés et aurions partagé la garde de notre fille si ce qui s’est passé n’était pas arrivé. Mon problème maintenant, c’est que je ne suis tout simplement pas intéressé. Ni par les rencontres, ni même par la vie."

      Avant qu’elle n’ait pu lui demander s’il avait des pensées suicidaires, elle entendit un bruit sourd au-dessus d’elle. Elle jeta un coup d’œil au plafond en fronçant les sourcils.

      "Des voisins bruyants ?" demanda-t-il, remarquant sa distraction.

      "Peu probable, puisque je suis propriétaire de l’étage au-dessus," murmura-t-elle alors qu’un autre bruit sourd se faisait entendre.

      "On dirait qu’un chat ou un chien a sauté de quelque part."

      "Je n’ai pas d’animaux domestiques." Elle se leva de son siège. "Excusez-moi un instant, je vais aller voir."

      Il pinça les lèvres. "Ne devrais-tu pas appeler la police s’il y a un intrus ?"

      "Je ne voudrais pas leur faire perdre leur temps si ce n’est rien. J’ai peut-être laissé quelque chose trop près d’un rebord et c’est tombé." Elle n’y croyait pas un seul instant. Ruth détestait le désordre, et sa maison en était le reflet. Elle ne possédait aucun bibelot, donc rien qui aurait pu tomber.

      "Je vais t’accompagner," proposa-t-il en se levant, sa taille et son gabarit la faisant paraître toute petite. Bien qu’elle ne soit pas menue, avec son mètre soixante-quinze et ses formes généreuses, à côté de lui, elle se sentit presque gracile… et un peu intimidée.

      "Je suis sûre que ce n’est rien."

      "Alors cela ne prendra qu’une minute et nous pourrons retourner à ma situation, où je me sens comme une merde pendant que tu essaies de me convaincre que je ne suis pas un connard."

      Intérieurement, elle se demanda s’il était judicieux d’emmener un patient chez elle. D’un côté, elle ne le connaissait pas et, en tant que femme, elle savait qu’il valait mieux ne pas faire confiance à un inconnu, surtout à quelqu’un qui pouvait facilement la maîtriser
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